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Si iTioN I. I*'17 it37| Mf-.MoiRi - S.R.C.

Xolfs .sur /( Conseil d'A -sinihoia li (1rs Irrns de Kupcrl

l'ar M. l.-A. rKii/iioMMi..

(I.ii ,1 l.i ri-iiiii'in (le nui l''17).

- sf (Irtailii'iit (l.in> l'lii>lc)irc du Ni>ril-iitif>t

II- l.aVrrfudrM-. Sir Alfxaiulrr Ma( Kfii/if.
Triii-, i^raiidr-- (iniiri-

( aiiadiiii ; < f x'nl ( tlk--

l'I Silkirk.

Cliacun d'eux s'iinpcM' à notre admiration par la grandeur de son

entreprise et le patriotique désintéres>eineiH avec leciuel il a su la

nuiier à hnnne lin Tous trois iranihent sur l.i multitudi^ des trai-

teurs de l'épcxiue i)ar la nohles.-^e de leurs projet-, l'entliousiasine per-

sévérant de leurs elïorts et la parfaite eurrectiou de leurs rapports

a\er les b.iMtanîs du |ia>s. l.a plupart des traiteurs se jetèrent sur

les fourrures de iics prairie- a\cc la ji.ission dévorante de s'enrichir,

exi)loitaut sans scrupule le- a|il)étits j^n.ssiers de- aln .rigcnes. Ils

dénuiralisérent les sauvages pour mieux les spolier. L'histoire des

luttes entre les compagnies de traite ri\ales n'est, pour ainsi ilire.

([u'uiie suite de crimes et d'orgies qui couvrirent nos prairies de honte

et de sang. L'esprit falis;ué de < «-s scènes n.ivr.intes se reporte avec

joie sur les traits des trois homme- de bien (pie je viens de nommer.

LaVérendrxe fut le premier blanc à parcourir nos vastes plaines.

Il ne s'arrêt.i qu'après epie ses fils eurent escaladé les [)remiers [des

des montagnes Rocheuses, abandonnés par les guides indiens (pie

l'audace de l'entreijrise effrayait. Bien plus. LaVérendrye tn.uya la

v('-ritable voie par la rivière Sa.skatchewan i)our jjénétrer dans l'inté-

rieur. Ses successei-s n'eurent plus ()u'à marcher sur ses traces. Sir

Alexander McKenzie de-cendit le tleuve. (pii porte son nom. jus(iu au

cercle polaire, et reprenant la marche de LaVérendrye, il p-'ussa à

travers les montagnes Rocheuses jusqu'aux c('')tes du Pacilupie. Il

est probable que les deux expéditions de MacKenzie qui eurent du

retentissement en Angleterre attirèrent l'attention de Selkirk sur

l'Ouest. Kllcs firent naître chez lui les pTcmiers sentiments d'atti-

rance pour ces pays nouveaux. Son esprit toujours en éveil, frappé

des vastes ressources de nos prairies, se mit en quête de renseignements,

d'où devait sortir la première tentative de colonisation sur les bords de

la rivière Rouge. Le 12 juin. 1«11, il obtenait de la compagnie de la

Baie d'Hudson un territoire qui couvrait la partie la plus riche de notre

province, ainsi qu'une tranche du Minnesota et du Uakota. On donna

à ce territoire le nom d'Assiniboia. emprunté à la rivière Assiniboine,
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i|iii tr,i\<r-,iil un»' p.irlii' iiol.iMi' ilf < i- (|om,iiiic l.f î^ juin, 1H41,

Ir ili-lrii I c|'.\"iiiilH)i,i lui Imiin- .in\ ^0 iiiilli". (|iii ^|'t(iiil.iiiiit tout

.iiitiiiir (lu I i>rl ('..irr\ < r-i il.iu- l'uru-iiusaliciri rudunciil.urf <li-

1S12 .'i 1S7I) (|uc ~i- licMUc II- liiriciu lie im-' iu-til ulinii'- < ciisi || nticin-

iU'llt'> Il 'i- iinMiicr- fll(irl'~ duiK' .uitnrili'' U'^i'-I'iii^"' il.iii'- r()iitst,

I.c (dii^fil (r.\-~iiiiliiii.i tir. lit to te -nu .lutiirilt'- df l.i cli.iru- de la

( imi|).ii;nif «li- l,i li.iif criliidMHi, ("('Mil l,i sdiinc m'i il piii-.iit toii^

SIS pdUMiir-. (clic ( li.irlc. d.iU'c du - mai. IfiTO, lui <" lr(i>('c |).ii' If

roi Charles jj, à s,iii ciisin le prince Kupcrl et à ses (lix-s<"|)t ass()(i(''H.

les piiiiii^ -aillanls (piil importe de releuir dans cette ch.irtc sont le

mondpdlc de la traite. I.i p(iss,--ii,n du s, ,| cumnic s,-ii^neurs sn/erains,

le droil pour le ( in'jverucur de (lia(|uc lort, assish- d'au moins deux

conseiller-, de faire des lois et n'ulements, eomp.itililcs .iwf le droit

anglais, et d^'tahlir des trilnmaux t.int ci\ils (|ue criminels.

Les Uins .'u\aie.ii l'iie poss('(l.\ - -ui\.i;-.î la coutume (lu comté

de Kent 1 ne dilliculu'' entr.iin.mt de nra\i's cons('(|ueiues dans le

[),irt.ii;e des successions se soule\,i >iu --niet de ce dernier arti( le. Dans

le comt('' (le Kent, la loi de primo(,;i''mture n'existait \w-. ettous les

enfants mâles ('laient appelés à |)artaKer (''.ualement le p.itrimoirie de

leurs parents, ("'(.'tait bien l.'i, d'ailleurs, l'ancienne h'^islation des

Saxons, (|ui avaient sur\(''cu dans ce comu''. .\u (.immenccmeiit du

treizitine siècle, Henri III fil adopter un st.itut en harmonie avec les

principes de la tenure f('()dale introduite en .\nj;leterre par ("iiiillaunie

le (()n(|ii(''r,mt. (elle nouvelle loi comportait le droit de primo^;('-

niture. D'apn's le droit public tout sujit hritannijpie (|ui va planter

sa tente dans un p.i\s inhahin'', mais appartenant à l'Angleterre,

apporte avec lui la loi anglaise comme f.iisant partie de son hallage.

I'"lle s'implante a\ec lui dans le sol, pourvu qu'elle ne soit pas incom-

patible avec l(s conditions de re nouveau pays. La (jucstion ainsi

posée laissait U . jurisconsultes fort perplexes. Après quelques hési-

tations, nos tribunaux ont fini par décider (nie la loi de primo^éniture

était en vigueur dans la colonie d'Assiniboia. Cette décision était de

nature ;\ soulever de nombreux débats de titres et menaçait de jeter

la confusion la plus étrange dans les successions. Il n'en fut rien

toutefois. La loi anglaise, telle qu'elle existait en .Xngleterre, le 2 mai,

1670, ne fut modifiée qu'au mois de mars, 1873. C'est ainsi que pen-

dant deux cent trois ans, la loi anglaise demeura immuable .\ la rivière

Rouge; encore un peu on serait revenu au régime des anciens rois

Mèdes. Il faut avouer que depuis cette date on semble avoir pris à

tâche, au Manitoba, de compenser le temps perdu, et qu'on a taillé

sans merci, même dans les lois couvertes de l'immunité constitution-

nelle. Or. ce n'est qu'après 1670, qu'une loi fut adoptée en Angleterre

(Statut des fraudes) exigeant un écrit pour toute opération immo-
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bilirrc t'fllc ( li(iiii-l,irm fi.iliiili- fut iitif \ <'ril.ilil<' Intu'-dii lion

pour la risirrr Kciik»- N.i^iurf, Ifs « otnciiUDii- ('•l.iicnt priM|tif

tiiiijdiir-. Ncrli.ilfs. Il n'fst (|iic jn^ic i|c dire .'i riioiiiHiii dc^ .inc uns

uni- d' nf-l (|iif tri's rMfplidMiii'IU'mciit (ju'dii iiiaiM|ii,iit à p.irfil

C'iiK.iKi nu iit \(rli,il, I ) <ir<iiii,iiri-. nii m' rfiul.u! .lu Imrrai! <!f la ("ii!

pannic di' la Mau' d'I IiuImui, it le KrtMur pri'ix.sr à la ^;arrlt du livre

tcrriiT > mettait nue brève iidte, indiiniaiit le imiii du ivcl ai lieleur

'Inulesees iiix ripl i(in> tiirent. I(ir> de la déli\ raru e de- titres, aie épiées

par le (;(iu\ eriieiiii-nt fédéral tniiiiiie faisant lui Si par hasard If

statut des fr.iudes avait éic' iiitn«luil i'H .\iiv;lfterre avant Ui7l), Huiles

res ventes orales et ces niscriptioiis au registre, sans la signature du

vendeur, n'auraient eu auitme \ateur. llâtons-iiDUs de rlirt «lue

l'acte de cession de lord Seikirk réserve à la (cmpaKuie de la Haie

(l'HudsoTi tous SOS [)ouvoirs judiciaires et léj{islatifs, (cmime seigneur

hu/.eiain du pays. If titre de Selkirk tu se ne (oinporte pas (l'aiitres

eonsé(|ueiices (|ue celles d'un simple contrat de vente, soumis aux lois,

portées par la compannie de la Baie d'Hudson. I.ord Selkirk s'enna-

geait à réserver un dixième de ses terres pour être divisées, le ras

échéant, entre les aniiens serviteurs de la compagnie .^ raison <le deux

cents acres pour chacun, et mille acres pour tout oiticier char^;é d'un

poste de traite. De (ilus, Selkirk promettait d'établir dans son ter-

ritoire au moins mille familles datis l'espace de dix ans. Des écri-

vains mal rens'jinnés n'ont vu en Selkirk (lu'uti visionnaire et un

exalté en quête de vaine gloriole. Sans doute, coloniser si loin de

tout contact avec la civilisation était une entre()risc qui demandait

un elfort soutenu et une organisation puissante. Selkirk avait pourvu

,\ l'un et ;\ l'autre. Fondateur d'une colonie, il n'épargna ni son

temps ni sa bourse; les débuts furent orageux et pleins rl'imprévu,

comme bien on le pense. Les luttes fratricides entre les deux compa-

gnies de trait'" paralysèrent son action bienfaisante. L'esprit belli-

queux de (|uet(iues officiers de la compagnie du Nord-Ouest se donna

carrière contre les paisibles colons de la rivière Rouge, et ils furent

enveloppés dans les mêmes sentiments d'hostilité que la compagnie

rivale. Il importe de ne pas perdre de vue ce fait si grave, en portant

un jugement sur l'dMivro flésintéres'é».' de ce rrrinri seipnenr. Selkirk

sera toujours considéré par l'historien impartial comme un grand bien-

faiteur de l'Ouest canadien. Les colons que ces temps orageux ne

découragèrent pas s'enracinèrent dans le s<il, et ont laissé de nombreux

descendants dans le pays. Ils constituent avec les métis français les

pionniers de l'Ouest. Dès que les métis prirent contact avec les mon-

tagnards écossais de Selkirk, ils se lièrent d'amitié avec eux, et s'inté-

ressèrent à leur sort. Touchés de la profonde misère oij les avaient

plongé les malheurs de cette époque, ils se chargèrent de les amener
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..MM . n\ .. I'. iiiImiu il. 111. If \. 11-111, iKf il>> liMiii» .iii\ (le l.i.cii. .1 |>.ii-

l.iyrunl ^;c ii.r.iiMiii.iii .imi «nx l<- |>ni<lllil <lf Ifiu- -
li.i-. - li>

hr.ivt- i;rii> V.ill.i. h.'TiMl poui I iiir- .iii\ riM'li>, .1 l.iiil <|iif «lura

k- n'H'ii iMin.iK.il ilu iMiiMil (|\"inilH,i.i l.nt.iilr l.i l'Ius .or.ii.ilf

lie ic»-.i il'cM-li r iiilri- iii\

|,or-(|iii-. «Il l'^TO, Il ^(.nviiiKiii AhIiiImIiI .ini\.i .i l.i 'iMi'rr

Kuii^f, il -> m" «Il tr.ii^ >lf nciirillir U-d.MiiiiiiMils ni.ilit- .m i.Kmir

.mltricn l'honor.ihl. M (.u.inl, :. -.i <lfiti.m<l<'. prr|..ii.i un mmii

iii.iirc <1<- i.ii- «1 (inlunii.iiKf. .nliiplir- p.ir le .cm-nl (l'.\-iiiil"ii.i ri

<|ui .l.iu'i:! iiunt. .11 MKii.iir 1.11.- fiir.iil :ml.ii.'.- I>liis i.ir.l .lui-

ifs -l.iliil- r.li.iiilu- «l.- l^*^" " inniprtiin.iil \i'iKl-luiil p.iu«- I
>'

niiniil.'- 'lu < "n-.il .l.'pui- I.- .=i mai, ISM. jii-.|ir,iii 2.> ... I'>l.r.-. 1,H(.<>.

,,\,iKiil .'I.' ...n-.rs.t- p.n le n.iiivtrmiii.'iil pr.ix in. l.il t "ii ptul lis

.i.iiMilliT «M -.•.i.Irt-sim ,111 l.il)li.illi.r,iin' .I.' 1,1 pr.ivin.f. r.nM.tui-.

U- ifv;i-ln' <1.' .. ii.iiM'il .1,11. lit .lu \ ni.ii. 1.^^-'. .1 li-
.
.ilii.-r- ,ii\l.'Tifiir>

,, ISdl -.MiliKiitru ."iru .lisp.irii- NalurflUini'iit. K - < ..n ici i lires ii.'

liLiii p,i- .l.-l.ml (..)m'l(|ii'im sukki't.i <|ih' Uii'l avaii .li Us .l.'triiirf.

1..I I.K.ii.l.- Mi.iiil..' .If IrniU' pi.'..' lit lortiiiif. I-'.t Nnil.i .pif cfs pr.'-

,uii\ rfi;i-lrfs, f nf, mis .l,ms un .l.-p,irtfment .'i Olt.iw.i vii-iinfiit .Ifirf

piilili.'s.

|f iif iiif piiipcisf pa- .If f.iirf i.i iiiK- .iiialv-f .If .'fs (IdCiltncnts:

il iiif r..nl.'ntfr,ii -.implcnifiu .l'uiif mu' .rfiiMinlilf, -\ nllu'li. ni.-, a\f.-

<|iul.liifMi..lfs.|iiiloii.lifnt,'i<lfs.|iif-ti.in>.r.i<tiialil.V l..i <-.iin|)aKiii»'

df la li.iif .rilii.l-..n ,irri\.i ."i la ri\it rf K..iik.' vits If nu'ni.- tcmiis <|iif

If- .,,l,,ii> .if -.Ikirk Cant.iniuf -ur 1.'- pl,i«fs <lf la h.iif .rilu.ls.ni

ji.s,|u'fM 1772. .11.' .illfiidait traïuiiiillfiiifiit la tl.-lilK' iiidifniif (jui

vfiKiii ,'i sf- <.,inpt..irs. dfpiisfr Ifs pfllftfrifs du rint.'rifnr du ..mti-

tifiil. l'.llf ,il>pril lin j.iur (|u'iin ir.iitfur !
l.-sfph 1

mln-luri avait

intcr.-fpt.'- sur l.i rivi.Ti- Sask.it.hfwan Us (an..ts en roiitf pour la laie.

Ce fut un triste réveil p<iur la (iinipauiiie. (|ui c.iinprit (lu'il ne lui

rfst.iil plus (|U à pén.'trer d.ins l'inlirieur .lu pavs ou ,'i se v.nr alian-

doniuV sur Ifs f,-.tes de la haie. Kn 1774, elle euM.ya llearn t..nder

un ii.)ste au lac Ciimherl.iiul. tout pn's de celui .pie l-rohisher avait

él.ilili en 1772. Ce fut t.i première tentative de la oinipa^;nie <lans

lintérieur du e.mtinent. IKs lf<l.^. elle construisit le f.irt Doublas,

(|ui ne fut jamais termin.'. l..i conijiannie du N.ird-Ouest, (lui avait

déjà un poste à la rivière RoiiKe, se trouv.i ainsi en face de sa rivale,

et les hostilités ne t.irdèrent (.as k éclater. De 1812 .'i 1821, le c.mseil

d'Assinihoia ne doiuia pas souvent sii;ne de \ ie. Le n.)uverneur de la

c.iUmie, Miles MacD.mnell, dans les c.)iuliti.)ns difticiles où il se tr.ni-

vait, d'ailleurs peu préparé à une situation aussi complexe, ne réunis-

sait ses conseillers qu'à des dates intermittentes. Ce gouverneur était

catholique et appartenait à une famille de royalistes. Selkirk l'avait
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d-Hu.l-on, .lébarra.sée de sa rivale, eonti....a .'t ré,l.,.ner le .n.,n.,p..le

de la traite jus<,u'e.. 1S4'). Les métis à cette époque lu. r.s.st.re.it ..u-

vertemcnt et pn.ela.nére.it la liberté du o..n.ner.e. la o.mpai^n.e

accepta le fait accompli et et.t le bon e>prit .le se sou.nettre .. 1
....-

vitable.
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De 1S15 à 18.?.S, II- (oiisfil d'A^sinilioia rt'eiit à remplir le plus

sf)u\ent (|iH' (les loiulions judiciare-. et fut présidé par neuf ^ou-

verueurs:

Mi!e> MacDoiiiull,

James W'itite,

Ciilln Rdherisdii,

Robert Semple,

Alex MacDimiiell,

Andrew Huliier.

William Kempt,

kohert I'. l'elly,

1 )()liald Mac Keiizie.

{.es suj'ts traités dans le conseil ne se rapportaient toMt d'ahord

(]u'à l'administration ('" la justice; plus tard le conseil ado[)l i quekiues

rètjlenients, rédij^és très sommairement, sans ;ouci de la procé'dure.

( )n avait bien a-sez alors de se protéger contre les Indiens, les s.iulerelles

et les inond.itions, sans trop s'arrêter à des (|uestions de forme. Le

bon sens suppléait à ce cpu mamiiiait de précision d.uis le texte. ( "est

tout ce ([u'il fallait au simu d'inu- société naissante. Cette lét''slation

primitive alhiit droit au but. .\ celte épocpie on ne faisait des lois (|ue

iorscpie le bc oin s'i'ii faisait sentir.

I )ès 1S22, la po|)ul,ition méti--~c au:;nienta considérablement .'i la

rivière koui.;e. la compa!j;nie de la b.iie d'Hudson, é ani 'venue

reine et maîtresse du ixiys, licencia un ijrand nombre de ses employés

dexenus inutiles; ces derniers \inrent se lixer à la rivière Rouge. Dès

lors, le district (l'.Vssiniboia accpiit une importance (ju'il était loin

d'a\c)ir précédiMument. D.ms U- conunenct'UK'nt l'administration de

la justice lut coiiliée au yoiixerneur avec deux conseiriers connue as-

sesseurs, l.e ijouxi'rneur des Ti'rres de Rupert était toutefois gou-

\erneur ^énér.il de tout le pa\s. et comme tel, il a\aii juridiction dan.s

le district d'.Xssinibnia. Il en était ainsi également dis membres du

conseil des Terris di- Rupert. Les rètjlements adoptés par le conseil

d'.Assiniboia ont trait au prix des terres concédées aux colons, aux

pouNoirs (les olticicrs de la compajinie. .lu jirocès par jury, au tret sur

les navires de l.i compai;nie, aux droits de douane, à l'ortianisation des

cours, à l'ariientasic des terres, aux concessions de tirres aux soldats

Meurons (|ui acco; ip-iunaient Selkirk à la rivière Rouge en 1817; aux

règlements cie comptes ,iu magasin de la colonie (Selkirk) ; aux feux de

prairies; aux animaux irrant-, .uix cor\ée:-, cliemins vl ])onts, à la coupe

du foin, aux boiss<ins enivrantes, etc.

Mgr l*n.»e:n'her se lit instituteur de-- son arrixée à la rivière Rouge,

en l-VÎ^. l'.ii 1S2L M. llarbridge tenait une école protestante pour

les gari;ons. Simpson prétend (piil n'était pas com[iétent et (lue plu-
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sieurs gardons métis <if la colonie poiivaiint lui en remontrer. En

1826, à la suite (le Tinondation, ein(iuante Meurons p.irtirent pour les

États-lnis, et viuRt-einq autres pour le ('an.ula. My, l'rovencier

fut appelé en 18.^5 à faire i)artie du conseil de l'Assinihoia. l.e 1er

mai, IX.Sl, le conseil accordait S25() à M:;r. l'rovencher, et autant à

levêque des Terres de Kupert pour tins d'éducation, l.e 13 juillet,

1852, le révérend J(-lin Black, de Kildonan, recevait S75 à titre de

subvention scolaire, l.e 9 décembre 1853, M^jr Provencher obtenait

une somme additionnelle de S75 pour son école. lùifni, le 22 février

1866, le conseil votait une somme de S5() au maître d'école de la l'ointe

Coupée (Saint-Norbert). D'un autre côté, le conseil des Terres de

Ru|)ert s'occupe du sort des enfants métis, ori)helins, ou abandonnés

dans le voisi-ia^e de leurs forts, l.e 20 aoflt 1822. le conseil f.iisait

transporter ces enfants .'i la rivière Rou<,e pour être confiés aux soins

de la mission catholique ou protestante, suivant la religion (le leurs

parents, il a(lo|ita en même temps la résolution Mnv.uite, (lui indi(iue

suffisamment . ei' (lucl estime il tenait le dévouement des missionnaires

catlioli'iucs.

••.Xtteiidu (lUe les .euvres de charité de la mission catholiciue de la

rivière RouRe i)our la prospérité matérielle, et l'instruction religieuse

et morale des iiombreux fidèles confiés .'i ses soins sont un grand

bienfait pour le pa>s;

Atte-ulu (lue l'inlUience de la mission, sous la direction de Mgr

de luliopolis a toujours été exercée pour le plus gr.md bien de la colonie:

"nu'il soit rt'solu: Ou'en témoignage de la h.uitc estime dans

laquelle le Conseil tient la conduite si (k'sintéressi'e de la Mission,

une somme de deux cent cinquante piastres lui soit accordée, ainsi

(|u'une liste d'articles de luxe, tels (lue sucre, vin, etc.

"Oue de plus, une siniime de S50() soit mise à la disposition de

Mgr de Juliopolis pour l'aider à réparer ou reconstruire l'église catho-

lique de la rivière Rouge." Les registres du conseil de- Terris de

Rupert contiennent les mêmes résolutions avec octroi iiour les .miu'es

18,M, 1832, 1833, 1835, 1836, 1837, 18,V>, 1840, 1841, 1842 et 1843.

I.es catholiques de langue fran(;aise furent repré'senK's au con-

seil d'.Xssiniboia par NX. SS. Provencher. Taché, I.allèche et MM.

Cuthbert C.rant, gardien des iirairies. Pascal Breland, I rbain Delorme,

Salomon Hamelin, Maximilien C.enthon, Fran(,-ois Hruneau, llenrv

Fisher, fohn Dease, Roger C.oulet, arpenteur de la colonie.

Messieurs Breland, Bruneau et C.enthon furent également

nommés magistrats, ainsi (pie Joseiih C.uilbault, P. l'alcon et Norbert

l.arence. Les minutes du Conseil attestent (jue la l.mgue fraïu.aise

était considérée comme langue olTicielle de la colonie. I-.n voici (piel-

ques preuves;
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\).w^ les ininuti'S du ('<m>c'il on tniuvi' en (laie du .? juillit 1X4,^

,uic n'(iurte mlinée en fran<,ais, siRni'c par Michel Centhon, Maxi-

niilien (".enllu.n et Kranc.ois Hruniau, dési^jnés ronitiie déU'K'ués au

nom <le leurs o.nciK.yens. I.e M n.ars 1S45. le ( ,iseil dé. ida .|U a

Tavciur d.uis tnut pmns daii> le(|tR-l -.raient ii.t.'ress.'s des ( ana.iien-

et des m.'lis. le ju^e devrait s'exprimer .lans les deux lank'ues. anglaise

et frau.aise. I.e 1er mai IS.Sl. I..iuis l'irlan.le (Ki.'l) l»re. pr.'sen-

tait au'c-.,n-eil ime re<inr>e en frant.ais demandant une in.lemnit.'

,,u suj.-t .le son mot lin à f.mler sur la rivi.'re la Seine, le ') .l.Vembre

lS.s2, Narcisse Marion lait ins. rire .lans le- minutes une re.|ui"te en

fran.'ais, .lemamlant au Conseil de publier im état .les recettes et

des déiienses .le la ...lonie. I.e 10 mars 1S5'). les minute- contiennent

un rapiiort en lran.,ais d'un.' a-eniMée t. 'nue à Tévé.'hé de Sauit-

. Moniface au suiet de rimp..rtation des li.iueurs. A la nu"n;e séance

une rec|iH-te en fran(,ais, sIku.'v |>ar cent vin^'t n..ms fut pré-entée

par l'as.-.il P.reland pour parer au déboisement de la rivière Assim-

l,oine à la Prairie du Cheval Blanc. Le 4 f.'vrier ISOO. le conseil

prenait ..innai-anc.' d'une re.|iiéle en lran.;ais au sujet .le la .'our de

Saint-Fran<;.Ms-Xavier; entin le l.S mai 1S6«). .ent vin^t pers.mnes

domicili.'es'de '^aint-X.)rl)ert présentaient une re.piéte r.'<li;.'.-e l'U

fran.ais tendant à fair.' trausp.irter la traverse iiublicpie établie

rhc'z 1rs .Uc/;«.v" aupr.-'s de l'.yise île <aint-Norliert. I.e 22 jum

18,S6, le C..n>ei! «les Terres .le KuiuTt. apr.'.- s'être . ccupé .le faire

observer reli^ieuM-ment le .limanche dans ses .livers postes ajou'ait:

•Comme préi)aration à l'édu.-ati.m .le. enfants, la nur.> et les enfants

devraient parler entre eux, et ..n .levr.iit >'adres>er à eux dans la

lanm-e habituelle (s,,it ani;lais ou fran.,ai.' du père; le- parents doi-

vent .*»re enc.iuraiiés à cmsacrer leurs moments de loisir .'i enseii;ner

:i leur- enfan.s l'.X. B. C. et le catérhisme. et ,'i leur donner une ins-

truction élémentaire autant .pie le temi>s et le. .irconstances l.'ur

permettent .le le faire. <'es documents ..Iticiels attestent (lue la lan-

gue frani.aise fut f.irmel'ement reonnue omme langue du p.ivs de-

vant le corps lé-islatif et la première organisation ju.liciaire de la

rivière R.iui;e: .e fait n,.'rite .l'être retenu.

Résum.ms:

De b'^12 à 1S21, le c.Jiiseil d'.X.siniboi.i était un orsianisme sans

\it;ueiir, san- iiri-e sur l.i i)opiilation li\rée iircMpie à l'anarchie.

C'était le rèt;ne .le la force a.rm.-eet du lais-er-aller. Les deux facti.His

essavaiont par la terreur .riinp.)scr leurs lois. La voix du c.mseil

fanl.'.me énit ét..ulïée par le- réclamations contra<lict.)ires dv> parties

qui se .lispulaient 1.' i.ouvoir. -Silmt Ir^rs wtcr arma.'- -Xprès

l'union des c..mpai;nies, restait enore le .itre de Sel'Kirk, qui gênait la

juridicti.Mi c..mpl.--te du Conseil. La mort .le Selkirk suivie quehiues
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,inncV> !"rts dv l.i ri'troctssion de se^ droits de projjriétaires, ()ar ses

héritier^, réunit toute l'autorité entre les mains de la compagnie.

C'est de 1H,?5 (|ue commence virtuellement le rèj;ne de la compagnie

siii> contole dans tout l'Ouest. I.e t'onseil (|ui la représentait

,i(!niinistra le pays d'une manière paternelle Les conseillers choisis

parmi les citoyens les plus manpi.mts de la colonie, sans être des

diplomates, tirent preuve de prudence et de sagesse, [.'adminis-

tration s'attira en général la confiance des colons. Sa législation,

d'ailleurs peu considérable, répondait au.\ besoins d'un pays encore

,111 berceau. I.e monopole de la tr.iite, les incursions des Sioux, quel-

(lues abus de pouvoir suscitèrent p.irfois une ,igitatir-i passagère (pie

le bon sens cl l'esprit i)rati(iue du Conseil m' hâtèrent de calmer.

Uref, l'histoire impartiale doit enregistrer un jugement favorable à

l'égard de ce corps constitué, investi de pouvoirs judiciaires, législa-

tifs et exécutifs. Lorsque le \'> novembre 1S69, la compagnie de la

Haie d'iludson, rétrocéda tous les pouvoirs ([u'elle tenait de sa charte

,1 ta couronne d'.Xngleterre, le conseil d'.Xssiniboia cessa par le fait

même d'exister, et le pays tomba dans l'interrègne. Ricl ramassa les

rênes du |)ouvoir tombées des main> tiéfaillantes du gouverneur

McTavish. Le gouvernement de l'Ouest qui résidait dans le gouver-

neur en chef, a-sisté des membres du conseil des Terre.- de Rupert.

\(>ta à di\ers é|)oc|iies des siil)\enti<ins aux écoles confessionnelles;

il fit plus; frappé de l'action bienfaisante de nos évêques et mission-

naires, il leur donna des témoignages non équivotiues de son estime

et de sa gratitude par des dons généreux. C'est ainsi que l'Kglise et

l'Ktat fraternisaient à cette époque pour préparer l'avenir de l'Ouest.

Le conseil d'Assiniboia, dont la juridiction ne couvrait que la vallée

de l'Assiniboine et de la rivière Rouge, marcha dans la même voie.

On peut affirmer que le caractère bilingue de la législation et des cours

de justice fut reconnu d'une manière officielle conmie l'attestent les

registres du conseil d'Assiniboia.

L'acte de ^Llnitoba ne fit que confirmer un principe déjà reconnu

par les premiers législateurs île notre province.

Sec. I & II. Sig. 18




